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Nous tenons à féliciter les gestionnaires de rivières 
et leurs partenaires qui, par leur engagement et leur 
dynamisme. ont contribué à faire du POES un tel succès. 

Région du Centre-Nord 

1 Association chasse et pêche du Bas-Saguenay inc. (Petit Sagueuay) 
2 Association de la rivière Sainte-Marguerite inc. (ZEC) 
3 Corporation de Gestion Rivière Saint-Jeau-S11gue1111y inc. 
4 Association des pêcheurs sportifs de la Rivière-à-Mars inc. (ZEC) 
5 Association loisirs et plein air des Marais inc. (Ma/baie) 
6 Association dê conservation de la Vallée du Gouffre 

Région de la Côte-Nord 

7 Corporation de gestion de la rivière à saumon des Escoumi11s inc. (ZEC) 
8 Société de restauration de la rivière O/omrme inc. 
9 Association de Protection de la Ri\~ère Snint-Jenu inc. 
10 Association de chasse et pêche de Forestville inc. (LnvnO (ZEC) 
11 Société de gestion et d'aménagement de la rivière Hipou (Nntnshq11n11) 
12 Société de gestion - Complexe des rivières Manitou et Mi11gn11 inc. 
13 Association Les Castillons inc. (Godbo11t, Mistnssinij (ZEC) 
14 Association de protection de la rivière aux Rochers 
15 Association de protection de la rivière Moisie inc. (ZEC) 
16 Société d'aménagement de Bnie-1hnité inc. (ZEC) 

Région de l'Est·du·Ouébec 
17 Société de Restauration et Gestion de la Nouvelle inc. 
18 Regroupement pour la Restauration des 1l·ois Rivières Pnbos inc. (ZEC) 
19 Société de gestion de la ri,~ère Cnscnpédin inc. 
20 Association de chasse et pêche du Rocher inc. (Grande-Rivière) (ZEC) 
21 Association des pêcheurs sportifs des rivières Cascapédia inc. (Petite Cnscnpédin) (ZEC) 
22 Association chasse et pêche Gaspésienne inc. (Sni11te-A1111e) 
23 Association des pêcheurs sportifs de la Bo11nve11ture inc. (ZEC) 
24 Société de gestion de la rivière Cnp-Chnt inc. (ZEC) 
25 Société de développement de la rivière Trois-Pistoles 
26 Société de gestion des rivières du Grand Gaspé inc. (York, Dmwouth, Snim-Jetm) (ZEC) 
27 Société de gestion de la faune de Kamouraska inc. (Ouelle) 
28 Corporation de gestion de la pêche sportive de la rivière Mitis 
29 Association des pêcheurs sportifs de saumons de la rivière Ri111011ski inc. 
30 Corporation de développement de la ri~ère Mndeleine (ZEC) 
31 Société de gestion de la rivière Mntnne 
32 Corporation de gestion des rivières Matnpédin et Pntnpéditt (Ristigouche) 

* Note : Sommes investies pour la rédaction des plans de mise en valeur, la réalisation 
de projets spécifiques, l'ensemencement et les activités du plan de mise en valeur. 

Investissements* 
$ 

870 123 
2 057 585 

553 892 
954 868 

1 004 380 
548 470 

1 121 941 
24 776 

267 355 
274 010 
111 371 
545 968 
758 773 
554 201 
516 035 
332 377 

1 440 743 
1 165 467 
1 254 800 
1 546 480 
1076144 

459 905 
1 877 598 

400 114 
62 712 

1 271 457 
582 690 
376 519 
985 574 

1 048 710 
631 450 

1 539 449 



Ouelques mals de .... 

Pau/ Bégi'n, ministre de /'Environnement et de la Faune du Québec 

L e Plan de développement économique du saumon est une réalisation majeure dans 
le domaine de la faune. Il est clair dans mon esprit que le partenariat qui existe 

entre mon ministère et les divers intervenants du milieu a été un élément important 
qui nous a permis d'atteindre les objectifs de mise en valeur que nous nous étions 
fixés. 

D'ailleurs, je peux affirmer que l'aide financière de 7,6 millions de dollars et 
le soutien technique du pers01mel régulier de mon ministère a favorisé la consolidation 
des organismes déjà en opération et a même encouragé la réalisation d 'acti1~tés sur 
de nouvelles ri1~ères. C'est ainsi que 8 des organismes bénéficiaires ont été créés dans 
le cadre du programme, dont la moitié sont des zecs saumons. Même si les effets du 
programme sur l'offre faunique et l'accroissement de la ressource ne peuvent être 

évalués qu'à long terme, les opportunités de développement 
à court terme pour l'économie locale ont été importantes. 

Pour les années futures, mon ministère entend 
maintenir le rythme de ses activités sur le saumon et valoriser 
la coopération et la participation active des organismes à la 
conservation et à la mise en valeur de cette ressource. 

De plus, le Québec étant la seule juridiction en Amérique du Nord qui maintient 
l'exploitation des grands saumons, mon personnel poursuivra ses efforts pour raffiner 
nos outils de gestion et améliorer nos connaissances scientifiques afin d'assurer à tous 
la possibilité de pêcher le saumon. 

Martin Cauchon, secrétaire d'État, Développement économique Canada 

' , 

A titre de secrétaire d'Etat responsable de Développement économique Canada et 
de saumonier, je suis fier de profiter de cette occasion pour féliciter tous ceux et 

celles qui ont contribué à faire du Programme de développement économique du samnon 
(PDES) un succès retentissant. 

L'implication du gouvernement du Canada dans la mise en œuvre du PDES 
reposait avant tout sur des considérations écononùques. Nous avons toujours cm que 
l'impact tomistique relié à la pêche sportive au samnon constituait une avenue importante 
de développement pour les régions du Québec. En investissant 15 nùllions de dollars 
dans la mise en œuvre de ce programme, le gouvernement du Canada réaffirmait sa 
volonté de soutenir les régions dans la p1ise en· charge de leur développement par l'entr·emise 
des corporations gestionnaires des rivières à saumon, véritables PME. 

Les objectifs que nous nous étions fixés ont été atteints, soit 
de contribuer au développement économique des régions, de favoriser 
la prise en charge de la gestion des 1i1fües par le nùlieu et d'instaurer 
un partenariat efficace entre le gouvernement du Canada, le 
gouvernement du Québec et le milieu. 

Les prochaines années nous donneront raison d'avoir misé 
sur la pêche sportive au saumon et ses retombées comme éléments moteurs du 
développement écononùque des régions du Québec. Voilà pom·quoi il impo1te de maintenir 
le cap et de poursuivre, en partenariat, à l'intériem· de nos outils d'intervention respectifs, 
le travail effectué par l'ensemble des intervenants. 

Félicitations pour cette réussite qui constitue l'un des plus beaux exemples de 
concertation régionale ! 

Bernard Beaudi'n, président-directeur général, Fondation de la faune du Québec 

J 
e suis heureux de me joindre à tous les partenaires et gestionnaires qui ont par­
ticipé au Programme de développement économique du saumon pour souligner 

e bilan de nos huit années d'engagement, de travail et de persévérance. 
Beaucoup d'efforts ont été faits, notamment pour apporter à cette ressource excep­

tiom1elle, tant am: plans famùque qu'économique, le soutien nécessaire à son accroissement. 
La participation de la Fondation de la faune du Québec à titre de partenaire 

majeur du PDES s'est inscrite d'emblée dans le cadre de sa mission fondamentale qui 
est de protéger et de mettr·e en valeur les habitats famùques. Offrir au samnon atlantique 
plus d'habitats et en améliorer la qualité fut l'objectif principal de la Fondation. Aussi, 

c'est essentiellement grâce à un solide partenariat tissé enu·e la 
Fondation et les gestionnaires de ri1~ères à saumon que nous avons 
considérnblement avancé dans l'atteinte de notre objectif de départ. 

Je crois que la qualité de l'habitat du saumon atlantique ne 
pourra êu·e véritablement maintenue à long terme que par l'enga­
gement des communautés lamies à l'égard des ri1~ères qui accueillent 
les salmonidés. En ce sens, la Fondation de la faune du Québec croit que le Programme 
de développement économique du saumon a conu·ibué à ce grand objectif. 

Jean-'Pt~rre Mai/hot, président, Fédération québécoise pour le saumon atlantique 

Nous sonunes fiers, à la Fédératim1 québécoise pour le saumon atlantique (FQSA), 
d'avoir contribué à la réalisation du Programme de développement économique 

du saumon. Représentant les intérêts des gestioru1aires de ri1~ères et des pêcheurs au 
sein du conùté de coordination du progranune, nous sonunes satisfaits du travail accompli. 
Le défi était grand pour tous ·]es partenaires, mais aujourd'hui, nous pouvons dire: 
111issio11 'accomplie. . . . · · 

Dorénavant, pour les régions de la Gaspésie, du Bas-Saint-Laurent, du Saguenay, 
de Charlevoix et de la Côte-Nord, le saumon et sa pêche sportive font partie intégrante 

du développement économique et touristique. Le travail d'équipe 
a porté &uit et a permis la mise en valeur d'une richesse pour la 
transformer en m1 véritable avantage comparatif. 

C'est, de plus, un exemple de développement durable ; la 
valorisation écononùque d'm1e ressource natmelle que l'on protège. 
Aussi, je pense que les efforts et les investissements consentis dans 
ce programme trouveront leur écho dans la sagesse dont nous saurons faire preuve 
par notre gestion de la ressource saumon. 

Bilan du PDES 
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BUT ET 
OBJECTIFS 

Une idée qui fait son chemin 

D éjà au milieu des années 1980, les 
membres de la Fédération québécoise 

pour le saumon atlantique (FQSA) envi­
sageaient un plan de mise en valeur sem­
blable à celui mis en place pour le saumon 
du Pacifique dans l'Ouest canadien. La 
FQSA entreprit alors de sensibiliser un 
certain nombre d'administrateurs publics 
en poste au sein de divers ministères et 
organismes gouvernementaux des paliers 
provincial et fédéral. 

An imés d'une passion commune, la 
pêche sportive du saumon, ces adminis­
o·ateurs réa lisèrent que l'amélioration de 
la ressource saumon, son exploitation par 
la pêche sportive et la gestion des rivières 
à saumon par des corporations locales pou­
vaient deve1ùr une garantie de la conser­
vation de la ressource, en même temps 
qu'un levier écononùque local et régional 
important. 

Puis, les autorités politiques compé­
tentes, sensibilisées à leur tour, convinrent 
de meto·e en place un groupe de travail 
fédéral-provincial pour explorer davantage 
la faisabilité d'w1 tel plan d'intervention. 
Plusieurs partenaires prirent part à cette 
réflexion, notamment le ministère des 

Pêches et Océans Canada et le Bmeau 
fédéral de développement régional 
(Québec) pour le gouvernement fédéral, 
et la Fondation de la faune du Québec, 
('Office de planification et de dévelop­
pement du Québec et le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche pour 
le gouvernement du Québec. 

Une approche de concertation, 
du début à la fin 
Dans un premier temps, ces partenaires 
définirent les objectifs à viser afin d'at­
teindre le but ultime du progranm1e, soit 
le développement économique régional. 
Ensuite, ils décidèrent des moyens à mettre 
en œuvre pour atteindre ces objectifs. 

C'est donc dire qu'au moment de son 
lancement, en novembre 1990, le Pro­
gramme de développement économique 
du saumon (PDES) représentait le fruit 
de la concertation de plusieurs partenaires. 
Cette approche de concertation demeura 
d'aillems bien vivante tout au long des huit 
années de ce programme qui o·ansforma 
plusieurs rivières à saumon du Québec en 
véritables chantiers. 

But: le développement économique régional 

Objectifs: 
• augmentation de la fréquentation 

des rivières par les pêcheurs sportifs; 
• accroissement de la prise en charge 

de la gestion des rivières par 
des corporations locales; 

• développement de l'expertise 
des corporations locales en matière 
de gestion . 

le Programme de dé1'eloppemem t1<011omique du saumon 

Moyens: 
• augmentation de la ressource; 
• amélioration, restauration et 

développement des habitats; 
• développement de l'accès au territoire; 
• promotion de la pêche sportive; 

mise en place de services conseils auprès 
des corporations de gestion. 

Fonda1ion de la faune du Ou~bec 

Une idée qui fait son chemin 3 Partenaire pour l'amélioration 
des habitats 

Mi11is1ère de /'fmironnemem el de la Faune 
Partenaire pour la gestion Fédéra/ion québkoise pour le 5aumon a1/an1ique 

et la protection du saumon 4 Partenaire dans la promotion 

lk~·eloppemem économique Canada 
des intérêts des pêcheurs et des 
gestionnaires de rivières 

Partenaire pour le développement 
économique des régions 6 Quelques organismes bénéficiaires 

Répartition des investissements En conclusion 
dans le PDES 8 Remerciements 

Le développement dw·able, 
de la théotie à la réalité 

10 

12 
14 
15 
16 

Le PDES constitue l'illuso·ation par 
excellence <lu concept de développement 
durable, dont il retient les principes 
directew'S. En effet, il allie, dans son essence 
même, conservation et utilisation durable 
de la ressource. 

D'abord, par l'élaboration de plans 
de mise en valeur - la pierre a11gulaire du 
PDES - , il est la manifestation concrète 
du leionotiv «des actions locales da11s une 
vision globale ». 

Puis, par la place qu'il accorde aux 
corporations de gestion des rivières dans 
la détcnnination et la réalisation des projets 
de développement qui les touchent, il 
adhère au principe de l'implication des 
communautés locales dans la gestion des 
ressources naturelles de leur milieu. 

Finalement, par la concertation qu'il 
exige des différents paliers de gouver­
nements ena·e eux, avec le milieu associatif 
et le secteur privé, iJ concrétise la notion 
de partenariat entre les secteurs gouver­
nementatLX et privés. 

Le bilan des activités du PDES 
présente les investissements réalisés dans 
le cadre du PDES, de même que certaines 
retombées qui en découlent. Mais, plus 
qu'un recueil de chiffres et de statistiques, 
il veut mettre en évidence la motivation 
et l'engagement actif des partenaires du 
programme qui souhaitent partager avec 
tous leur fierté devant les résultats 
obtenus. 

Yvon Côté 
Secrétaire du PDES 

te bilan du Programme de développement économique 
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inistère de l'Envirannement el de la Faune 

Partenaire pour la gestion 
et la protection du saumon 

. Au Québec, le ministère de /'Environnement et de la Faune (MEF) 
.c:::=:=: 

_. est responsable de la gestion du saumon atlantique, c'est-à-dire 
de sa conservation et de sa mise en valeur. 
C'est au ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche (devenu le MEF) 

·= ' 
· qu'on a confié, en 1990, le rôle de maffre d'œuvre du PDES. A ce titre, 
:= 

le MEF a présidé les travaux du Comité de coordination du programme. 
les directions régionales du Ministère ont offert. quant à elles, un soutien 

.c:::=:=: 

-.rt!!!:!:::=.technique aux organismes bénéficiaires. 
En plus des 7,6 millions de dollars qu'il a lui-même investis dans 
le programme, le MEF a géré les 3,5 millions de dollars engagés par 
le Secrétariat au développement des régions (SOR, anciennement /'Office 

=" 
de planification et de développement du Québec, puis le Secrétariat aux 
affaires régionales). Cet organisme a vu dans le PDES une Offasion 
d'améliorer l'économie des régions du Québec par l'offre d'activités 
de pêche au saumon. 

Le saumon atlantique, 
un grand voyageur 
C'est en eau douce que se déroulent 
les premières années de vie du sawnon 
atlantique. Puis, entre l'âge de deux à 
cinq ans, le saumon quitte sa rivière 
et nage jusqu'au large de la côte du 
Groenland. li passe de une à trois 
années en mer, prenant des forces en 
prévision du long voyage qu'il doit 
ensuite enu·eprendre en vue de se 
reproduire. Ce voyage, appelé mon­
taison, le ramène exactement à la rivière 
où il est né. Au Québec, 116 rivières 
sont fréquentées par cette espèce. 

Arsenault, sous-ministre adjoint au 
MEF «Le Ministère intervient aussi 
pour rétablir les populations dans les 
rivières où le saumon est en difficulté 
ou pour mettre en va leur les rivières 
où une population suffisamment 
abondante permet l'exploitation», 
poursuit-il. 

La pêche au saumon, 
une passion! 
Comment expliquer que la pêche au 
saumon devienne si souvent, chez cetL'<­
et celles qui la pratiquent, une véritable 
passion? Le contexte propice à la dé­
tente et au ressourcement, le défi de 
mesw·er son habilité à l'instinct d'un 
poisson combatif, l'occasion d'échanges 
et de partage entre amis et, bien sfü, 
la possibilité de se procmer un poisson 
dont la chair n'a pas son égale sont 
parmi les raisons les plus fréquemment 
évoquées. 

Afin de faciliter la pratique de la 
pêche au saumon, le MEF a établi un 
partenariat avec le milieu régional, en 
déléguant à des organismes à but non 
lucratif la gestion de la pêche sur 
plusiems rivières du Québec. Au fil des 
am1ées, ces «gestiom1aires de rivières» 
ont acquis w1e place importante dans 
l'organisation de la pêche et la pro­
tection du saumon. 

Plus de rivières accessibles 
pour la pêche au saumon 
Grâce au PDES, les rivières à saumon 
du Québec peuvent maintenant 
accueillir plus de pêcheurs sur leurs 

Le ministère de !'Environnement 
et de la Faune du Québec (MEF) 
intervient de multiples façons dans la 
gestion du saumon atlantique. «Le 
Ministère détermine d'abord le nombre 
de saumons reproducteurs qu'on doit 
maintenir dans chaque rivière pour ne 
pas menacer les stocks. Puis, les 
surplus disponibles sont atu·ibués 
pour la pêche», explique M. George 
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la rivière Madeleine, bien 
connue des saumons ... mais 
découverte par les pêcheurs 

Les saumons n'ont pas attendu le PDES pour 
découvrir la rivière Madeleine. en Gaspésie! 
En effet. bien avant sa participation au 
programme. cette rivière était caractérisée 
par un potentiel de pêche fort intéressant. 
Toutefois. la Corporation de développement 
de la rivière Madeleine ne disposait pas des 
ressources financières nécessaires à la réa­
lisation des routes et des sentiers permettant 
d'accéder à certains secteurs de la rivière. 
Grâce au soutien financier du PDES. la Corpo­
ration a pu construire près de 35 kilomètres 
de route qui rendent aujourd'hui possible 
l'exploitation de 80 kilomètres de rivière 
totalisant 74 fosses. 

rives. En effet, plusieurs gestio1maires 
de rivières ont profité du programme 
pour aménager les sentiers, consu-uire 

les postes d'accueil, les ponts et les 
autres infrastructures nécessaires pom 
offrir l'accès à de nouveaux secteurs de 
pêche sur leurs cours d'eau. C'est ainsi 
que certaines portions de rivières, aupa­
ravant inaccessibles, font maintenant 
la joie d'w1e nouvelle cljentèle de 
pêcheurs. 

Selon M. Arsenault, en plus de 
l'accès accru aux rivières à saumon du 
Québec, l'une des plus importantes 

, réussites du programme consiste sans 
nul doute en l'expertise acquise par les 
gestio1maires des rivières: «Le Mi­
nistère peut ainsi compter sur des 
partenaires de plus en plus compétents 
et autonomes, aux plans de la gestion 
de la pêche sportive, de la protection 
de la ressatu-ce et de son déve­
loppement». 

Quand la nature déjoue 
nos prévisions . .. 
Au moment de la mise en œuvre du 
PDES, les prévisions des gestio1maires 

de rivières laissaient croire à une aug­
mentation significative des montaisons 
de saumons dans l'ensemble des 
tivières. Cependant, en raison d'W1 taux 
de survie en mer plus faible, on a plutôt 
observé w1e diminution des montaisons 
des saumons dans plusieurs rivières. 

Cette mortalité accrue serait 
causée par plusieurs factems, notam­
ment par des changements dans 
l'habitat marin provoquant des con­
ditions de vie plus difficiles pom cette 
espèce. «Mais sans le PDES, on peut 
supposer que la diminution des stocks 
reproducteurs dans les rivières du 
Québec aurait été supérieure à ce que 
nous avons observé», estime M. Fran­
çois Caron, biologiste au MEF. 

Heureusement, les partenaires 
du PDES savent bien que la natme est 
parfois imprévisible. En revanche, 
lorsque les montaisons s'amélioreront, 
tant les saumons que les pêcheurs 
pomront profiter des conditions favo­
rables que l'on aura mises en place à 
leur intention dans le cadre du pro­
gramme. 



Développement écanamique Canada 

Partenaire pour le développement 
économique des régions 

Développement économique Canada (DEO, connu jusqu'en mars dernier sous 
le nom de Bureau fédéral de développement régional - Québec. est une 
organisation qui appuie le développement du potentiel économique des 
régions du Québec et la création d'emplois durables. en favorisant un climat 
d'affaires qui permet aux PME de prospérer et de se développer. En 
investissant 75 millions de dollars dans la mise en œuvre du PDES, le 
Gouvernement du Canada réaffirmait sa volonté de soutenir les régions dans 
la prise en cha1ge de leur développement par /'entremise de ces véritables 
PME que sont devenues les corporations gestionnaires des rivières à saumon. 
~ 'engagement du Gouvernement du Canada s'est également manifesté par la 
participation de Pêches et Océans Canada au sein du comité de coordination à 
titre de conseiller aviseur. 

...... 

Le plan de 
commercialisation: 

un outil Indispensable pour 
atteindre la rentabilité 

Quelles sonl les clientèles traditionnelles et 
potentielles de la pôche au saumon? Quels 
sont leurs besoins? Les gestionnaires de rivières 
doivenl pouvoir répondre à ces questions 
de façon à offrir un produit concurrentiel 
et à rentabiliser leurs opérations. C est pour­
quoi une importanle étude de commercia­
lisation du saumon pour les marchés cana­
dien. américain et européen a été réalisée 
en 1994-1995. Par la suite. les gestionnaires 
de rivières ont travaillé en étroit partenariat 
avec DEC pour élaborer des plans de commer­
cialisalion qui les aidenl maintenant à adapter 
leurs produits aux besoins des clientèles et 
à développer des outils de promotion 
performants. 

Des retombées payantes 
pour les régions 
La pêche au saumon sur les rivières de 
la Gaspésie, du Bas-Saint-Laurent, de 
la Côte-Nord, du Saguenay et de 
Charlevoix constitue un produit 
touristique fort apprécié. Cette activité 
représente la raison même de la venue 
de nombreux visiteurs en provenance 
du Québec ou de l'étranger. 

Selon M. Robin D'Anjou, directeur 
.. _ .. -( du bureau de Rimouski de DEC (région 

Est-du-Québec), l'un des objectifs 
essentiels du PDES visait à consolider 
ce sectew· de l'indusoie tow·istique dans 
les régions du Québec. Pour cela, il 
fallait bien sûr accroître l'offre, en 
augmentant les stocks de saumons dans 
les rivières et en améliorant l'acces­
sibilité aux sites de pêche. Mais il était 

~ aussi essentiel de mieux préparer les 
gestionnaires de rivières à faire face à 
la diversité de leurs tâches. 

Bilan duPDES 
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Des chiffres 
qui parlent d'eux-mêmes 

En 1988. les dépenses totales des pêcheurs 
sportifs de saumon ont été évaluées à plus 
de 23 millions de dollars. Chaque saumon 
capturé correspondait en moyenne à une 
injection de 689$ dans l'activité économique 
des régions. 
(Source : MLCP. 1990) 

De pêcheur à entrepreneur 
Bon nombre des gestionnaires de 
rivières ayant participé au PDES sont 
en fait des passionnés de la pêche qui 
souhaitaient rendre leur loisir préféré 
plus accessible, tout en générant des 
retombées économiques croissantes 
pour leur région. Comment ont-ils 
réussi à faire de ce rêve une réalité? 

D'abord, les gestio1maires de ri­
vières ont dû se doter d'un document 
s,tratégique appelé Pltm de mise en vnleuT. 
Elaboré pour tme durée de cinq ans, 
ce document a amené les organismes 
bénéficiaires du PDES à identifier leurs 
priorités, à les traduire en objectifs 
concrets et, fina lement, à déterminer 
les moyens pour les atteindre. Enlè­
vement d'embâcles, ensemencements, 
stabilisation des berges, signalisation, 
construction de routes, achat de 
matériel informatique, etc., toutes les 
activités visées par le programme ont 
fa it l'objet de cet exercice de plani­
fication, réalisé à l'aide de firmes 
d'experts-conseils. 

Par la suite, les bénévoles des orga­
nismes bénéficiaü·es ont profité des 
sessions de formation développées par 
DEC pour acquérir les compétences 
indispensables à leurs nouvelles tâches: 
gestion financière, procédures d'appel 
d'offres, surveillance de travaux, etc. 
C'est ainsi que ces passi01més de pêche 
sont devenus, au fil des années, de 
véritables entrepreneurs! 

Un pari sur le potentiel 
des régions 
Dans la foulée du PDES, pl,usieurs 
rivières jusqu'alors gérées par l'Etat ont 
été confiées aœ< organismes du milieu. 
L'aide financière accordée leur a 
pennis de mettTe en place une structure 

de gestion répondant aux priorités 
identifiées au plan local. 

En participant au PDES, Déve­
loppement économique Canada (DEC) 
a voulu prouver que les rivières à 
saumon du Québec pouvaient devenir 
de petites industries administrées par 
le milieu et créatrices d'emplois à 
l'échelle régionale. «Et nous avons 
gagné notre paii, confirme M. D'Anjou. 
Les collectivités ont pris en main la 
planification de leur développement et, 
au fil des aimées, elles pourront pro-

, fiter des retombées croissantes de leur 
engagement envers le saumon». 
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De véritables entreprises 
en régions 

La rivière Nouvelle n'était pas en exploitation 
avant le PDES et elle n'entraînait donc aucune 
retombée économique pour la communauté. 
Pourtant. en 199Z 15 personnes profitaient 
d'un emploi saisonnier, à la suite de 
l'ouverture des activités de pêche au saumon 
par la Société de restauration et de gestion 
de la Nouvelle. De plus. l'offre de 318 jours­
pêche engendrait des retombées intéressantes 
pour les commerçants de la région. 



Ré11artition des investissements dans le PDES 

Faits saillants 

• 32 organismes gestionnaires de rivières ont participé à la 
réalisation de plans de mise en valeur sur leurs rivières. 

• 243 négociations d'ententes ont été entreprises avec les 
propriétaires de terrains bordant les rivières à saumon. 

• Plus de 3 M$ représentant 15 % des coûts de réalisation 
de leur plan de mise en valeur ont été investis par les 
organismes gestionnaires de rivières et les partenaires 
du milieu. Montants investis (M $) par catégorie d'activités 

• Don de terrains sur la rivière Ouelle de la part de Marie­
Soleil, Clotilde, Jean et Antoine Pouliot à la Fondation 
de la faune du Québec qui, par la suite, les ont cédés à la 
Société de gestion de la faune de Kamouraska pour 
qu'elle y gère la pêche au saumon. 

• Acquisition par la Fondation de la faune du Québec au 
nom des partenaires du PDES d'une partie des lots de la 
Corporation Grande-Rivière et des droits de pêche 
rattachés. Ils ont été par la suite cédés au ministère de 
!'Environnement et de la Faune pour qu'ils soient inclus 
dans la zec Grande-Rivière. 

5 167 
16,5% 

Habitat 

5 707 
18,2% 

Ensemen­
cement 

7 685 
24,5% 

Infrastructure 

Répartition des investissements totaux de 31,5 M $ par partenaire 

Ministère de !'Environnement 
et de la Faune et Secrétariat au 

développement des régions 

Organismes gestionnaires 
de rivières 

35,8% 
47,5 % 

Bilan du PDES 

Développement 
économique Canada 

2 345 
7,5% 

Protection 

2 987 
9,5% 

Gestion 

l 

902 
2,9% 

Rédaction 
des plans 
de mise 

en valeur 

3 295 
10,4% 

Formation- Rachat 
commumcatIOn- des pêches 
développement commerciales 
technologique 

Tiré de: 
Bilan des réalisations des activités 

de mise en valeur des rivières à saumon 
des régions du Bas-Saint-Laurent, 

de la Gaspésie, du Centre-Nord 
et de la Côte-Nord. 

Réalisé par Michel Bélanger- Conseils inc. 

Répartition par catégorie d'activités pour la région de la Côte-Nord 

"total de la région: 4195 M$ 

Gestion 
15% 

Infrastructure 
27% 

Habitat 
30% 

Ensemencement 
20% 

Répartition par catégorie d'activités pour la région du Centre-Nord 

"fotal de la région: s s21 M$ 

Habitat 
36% 

Répartition par catégorie d'activités pour la région du Bas-Saint-Laurent 

"fotal de la région: 3 905 M$ 

Répartition par catégorie d'activités pour la région de la Gaspésie 
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"f otal de la région: 10 222 AI$ 
Habitat 

12% 
Ensemencement 

25% 
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andatian de la faune du Ouéhec 

Partenaire pour 1~amélioration 
des habitats 

!a fondation de la faune du Québec est un 01ganisme à but non lucratif 
gui a pour mandat de promouvoir la conservation et la mise en valeur 
de la faune et de ses habitats. Elle tire ses revenus des sommes versées à 
même les permis de pêche, de chasse et de piégeage, de contributions de 
partenaires, de collectes de fonds, de la vente de timbres de conservation 
et d'autres sources. 
Pour chaque dollar investi par la fondation dans les habitats fauniques, 
quatre dollars viennent généralement s'ajouter en provenance du milieu 
ou d'o1ganismes partenaires. 
la Fondation de la faune a injecté plus de 2 millions de dollars dans le 

'DES Conformément à sa mission, œs sommes ont été consacrées à 
/'aménagement et à la restauration des habitats du saumon. 

Ce qu'ils observent ... 

Un obstacle empêche le saumon d'accéder 
à de bons secteurs de la rivière. 

L'eau atteint des niveaux trop bas durant 
la période d'étiage et la température 
devient alors trop élevée pour le saumon. 

De grands secteurs de la rivière ne 
contiennent aucun habitat propice 
à la reproduction. 

Bilan du PDES 

De bonnes nouvelles concernant 
l'habitat du saumon 
Pour qu'un saumon puisse vivre et se 
reproduire dans une rivière, il doit avoir 
accès à des sources d'alimentation, à 
des a bris et à des secteurs propices à 
sa reproduction, que l'on appelle 
frayères . La quafüé de l'eau est égale­
ment très importante, particulièrement 
sa température et son taux d'oxygé­
nation . Tous ces éléments constituent 
l'habitat du saumon. 

À l'image d'un spécialiste qui 
procède à un examen, pose un diag­
nostic et prescrit un traitement, les 
gestio1maires des rivières ont parcouru 
les cours d'eau et proposé des inter­
ventions pour améliorer l'habitat du 
saumon. Ils ont été soutenus dans cette 
démarche par des fümes d'experts­
conseils. 

Selon M. Bernard Beaudin, 
président-directeur général de la 
Fondation de la faune du Québec, le 
PDES a permis la réalisation de 
nombreux travalLx visant à restaurer 
l'habitat du poisson. Plusiems sectems 
de rivières qui possédaient un fort 
potentiel pour le saumon sont désor­
mais accessibles. On observe mainte-

. .. et comnzent ils interviennent 

Construction d'une passe migratoire. 

Démantèlement d'un obstacle. 
Aménagement d'un barrage à la tête 
de la rivière dans le but de créer 
un réservoir d'eau; il devient alors 
possible d'ouvrir les vannes du barrage 
à des périodes critiques. 
Aménagement de frayères. 



nant que la plupart des rivières à 
saumon du Québec profitent d'une plus 
grande qualité et diversité d'habitats 
qui sont utilisés par le roi de la rivière. 

Une autre façon d'aider, 
c'est de donner des outils 
La majorité des sommes investies dans 
le cadre du PDES ont été accordées 
à la réalisation de travaux en rivières, 
puisqu'il était primordial d'augmenter 
la ressource saumon afin de générer 
l'accroissement des activités de pêche 
dont dépend en grande partie l'auto­
nomie financière des organismes. 

Par ailleurs, il importait aussi de 
donner des outils am< gestionnaires de 
rivières pour qu'ils puissent participer 
aux décisions. On lem- assurait ainsi w1e 
plus grande indépendance dans le choix 
des activités ou des aménagements à 
réaliser sur leur rivière. 

La Fondation a toujours favorisé 
l'autonomie des organismes en déve­
loppant des outils qui leur permettent 
de se prendre en main et de participer 
à la prise de décisions. C'est pourquoi 
elle a contribué à la réalisation de gui­
des, l'un portant sur les incubateurs à 
courant ascendant et l'auo·e, plus ré­
cemment, o·aitant du démantèlement 
d'embâcles. 

Un exemple de réussite parmi beaucoup d'autres: 
la rivière Sainte-Marguerite 

Les interventions réalisées sur la rivière Sainte-Marguerite. au Saguenay. illustrent bien de 
quelle façon le PDES a permis d'améliorer l'habitat du saumon. Au moment de la construction 
de la route 172. cette rivière avait été amputée de plusieurs kilomètres de méandres. Comme 
c'est généralement le cas lorsqu'on procède au redressement d'un cours d'eau. on a ensuite 
observé une augmentation de la vitesse du courant. qui érodait chaque année davantage 
les berges. Le sol ainsi arraché se déposait dans les secteurs calmes. provoquant souvent 
l'ensablement des frayères. 
Dans le cadre de son plan de mise en valeur. !'Association de la rivière Sainte-Marguerite 
a retenu cette problématique et décidé de procéder à des travaux de consolidation de berges. 
Avec l'aide d'une firme d'experts-conseils. elle a engagé les entrepreneurs et supervisé la 
réalisation des travaux. fait à noter. la presque totalité des structures construites ont résisté 
au déluge de 1996 et ont permis d'éviter de graves dommages à l'habitat de plusieurs 
espèces fauniques. 

Une façon de faire gagnante, 
c'est prouvé ! 
Le succès du PDES ne se mesure pas 
uniquement en termes de kilomèu·es 
de rivières aménagées à l'intention du 
saumon. En effet, les 1ivières visées par 
le programme peuvent maintenant 
compter sur la vigilance des gestion­
naires qui, à travers toutes les étapes 
des projets, se sont définitivement 
appropriés leur rivière et sont prêts à 
assurer le suivi des travaux. 
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Selon M. Beaudin, «le partenariat 
avec les organismes du milieu, qui 
côtoient la rivière au quotidien, cons­
titue le meilleur gage que l'habitat sera 
protégé de façon durable. La Fondation 
de la faune du Québec mise sur cette 
forme d'intervention qui permet éga­
lement de multiplier et de diversifier 
les ressources autant humaines que 
financières. Il en résulte finalement des 
gains importants pour le saumon et 
pour les communautés locales». 



édératian québécoise paur le sauman atlantique 

Partenaire dans la promotion 
des intérêts des pêcheurs 

et des gestionnaires de rivières 

La Fédération québécoise pour le saumon atlantique (FQSA), née en 7984, 
est un organisme à but non lucratif dont la mission est la conservation 
et la mise en valeur de la ressource saumon et le développement 
de sa pêche sportive. 
La FOSA compte près de 1 200 membres individuels (pêcheurs ou personnes 
intéressées à la ressource saumon) et associés (associations gestionnaires 
de pêche du saumon, pourvoyeurs saumon et associations vouées 
à la protection, à la conservation, au développement de la ressource 
saumon et divers organismes). 

À la source du PDES, une même 
passion: le saumon 
À une certaine époque, la pêche spor­
tive du saumon au Québec était 
réservée presque exclusivement aux 
membres de clubs de pêche privés, 
majoritairement des pêcheurs non 
résidents, et à lems invités. Cette situa­
tion a bien changé à partir de 1978, 
avec la création des zones d'exploitation 
contrôlée (ZEC). Les gens du milieu 
ont alors été invités à se regrouper en 
associations et à prendre en main la 
gestion et le développement du sau­
mon. 

Le dynamisme de ces associations 
a conn·ibué pour beaucoup à la réussite 
du PDES. Selon M. Jean-Pierre 
Mailhat, président de la Fédération 
québécoise pour Je saumon atlantique 
(FQSA), «le PDES n'aurait pu con­
naître w1 tel succès sans l'engagement 
d'un très grand nombre de personnes 
bénévoles, partenaires dans la gestion 
de la pêche dans lem collectivité et tous 
animés par la même passion: le sau­
mon!» C'est cette passion qui a permis 
aux organismes bénéficiaires du pro-
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gramme de n·averser les embûches ren­
contrées au moment de définir les 
priorités d'intervention, de rechercher 
le financement requis ou de réaliser les 
travaux projetés. 

Pêche sportive et conservation 
du saumon: des activités 
complémentaires 
Le PDES, en misant à la fois sur la con­
servation du saumon et sur sa pêche 
sportive, a recorum la complémentarité 
qui existe entre ces deux activités. 
D'abord, une rivière qui n'est pas gérée 
pour la pêche sportive ne conn·ibue pas 
au développement économique local. 
Par conséquent, elle n'est pas perçue 
comme une richesse collective et elle 
ne constitue pas une source de fierté 
aux yelLx de la population. Elle est alors 
plus vulnérable au braconnage et à 
d'autres formes de dégradation qui 
peuvent compromettre la swvie des 
saumons. 

Par contre, à mesure qu'augmente 
la fréquentation des pêcheurs sur les 
rivières à saumon visées par le PDES, 
les gestionnaires de rivières peuvent 
rentabiliser leurs activités et poursuivre 
les efforts déjà entrepris en faveur de 
la conservation du saumon et de ses 
habitats. 

La concertation: 
un apprentissage difficile 
mais une satisfaction accrne 
Dans plusiem:s conununautés, les 
projets réalisés dans le cadre du 
PDES ont permis de réunir autour 
d'une même table des intervenants 
préoccupés par des aspects bien 
différents d'une même question. 



Pêcheurs, prop1iétaires p1ivés, élus mu­
nicipaux, conseils de bande, etc., la con­
certation n'a pas toujours été facile. 
Mais là où les collectivités ont réussi 
à unir les forces en place pour réaliser 
les actions planifiées, la satisfaction en 
est aujourd'hui que plus grande. 

La FQSA est souvent intervenue 
pour soutenir les gestionnaires de 
rivières dans leurs activités de con­
certation. «Dans plusieurs régions, il 
n'est pas rare que soient maintenant 
cités en exemples les projets des 
rivières à saumon pour démontrer 
qu'on peut apprendre à travailler en 
partenariat autour du développement 
d'w1e richesse conunune, pour le bien 
de la collectivité régionale», conclut 
M. Mailhat. 

La recherche de financement, 
pas une nùnce affaire 
La meilleure preuve que les gestion­
naires de rivières ont su dynamiser le 
milieu régional autour de leur projet 
est sans nul doute la participation de 
nombreux partenaires au financement. 
En effet, les gestionnaires de rivières 

Un répit pour les saumons 
en migration 

Une mesure particulière a permis de contribuer 
au maintien des populations de saumons 
dans les rivières du Québec: il s'agit du rachat 
des permis de pêche commerciale sur la Côte­
Nord. 
La pêche commerciale a pour effet 
d'intercepter un bon nombre de saumons 
adultes. au moment où ceux-ci reviennent 
vers leur rivière natale pour se reproduire. 
C'est pourquoi un programme de rachat 
volontaire de permis a été mis sur pied, 
afin d'offrir aux pêcheurs une compensation 
basée sur les revenus qu'ils auraient pu 
obtenir en poursuivant leurs activités. La 
FQSA a administré la mise en œuvre de ce 
programme et a effectué les rachats auprès 
des pêcheurs commerciaux. 

devaient financer 15 % des coûts des 
travam: à réaliser dans le cadre du 
PDES. Si certaines associations déjà 
actives ont pu injecter une partie de 
ces fonds à partir des revenus générés 

par la pêche, la majorité ont quand 
même dû investir beaucoup d'efforts 
pour solliciter leur entourage. 

Provenant de contributions des 
caisses populaires, des conseils muni­
cipaux, d'entreprenems et même du 
grand public par des collectes de fonds 
aussi diverses que des soirées-casinos 
ou des loteries, 3 ,2 millions de dollars 
ont finalement été investis par les 
gestio1maires de rivières eux-mêmes et 
par leur milieu dans les projets du 
PDES. Comment expliquer un tel 
succès? L'espoir de générer des re­
tombées économiques pour la région, 
ainsi que la crédibilité et la motivation 
des gestionnaires de rivières y sont 
certainement pom beaucoup. Plusiems 
s'entendent aussi pom dire que la venue 
d'un programme basé lui-même sm une 
concertation réussie entre les gouver­
nements fédéral et provincial, la Fon­
dation de la faw1e du Québec et la 
FQSA a do1mé le «Coup de pouce» 
nécessaire pour que l'on continue à fuire 
du Québec ... w1 petit paradis de la 
pêche au saumon! 

Bernard Beaudio 
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Quelques organismes bénéficiaires 

Région de l'Est-du-IJuébec : 
Corporation de gestion des rivières Matapédia et Patapédia 

En 1989, lorsque la Corporation de gestion des ri,rières 
Matapédja et Patapédia a pris le relais de la Société des 
établissements de plein air du Québec, c,était avec la ferme 
intention de fafre pleinement profiter le milieu des richesses 
des rivières Matapédia et Patapédia, quj comptaient déjà 
parmi les plus importantes rivières à saumon du Québec. 
«Nous avons profité du PDES pour améliorer les infra­
structures existantes, tout en développant de nouveatLx 
secteurs de pêche, notamment sur la rivière Causapscal, 
le tributaire principal de la rivière Matapédia », explique 
M. Richard Firth, directeur général de la Corporation. 

Plus de 1,5 million de dollars ont été investis sur ces 
rivières par le PDES. Les retombées ne se sont pas fait 
attendre et, déjà, les revenus de la Corporation ont augmenté, 
en raison de !,accroissement du nombre de jours-pêche. 
Cela a permis de consolider les emplois existants et d'en 
créer de nouveaux. Et, selon M. Firth, le sentiment 
d'appartenance du milieu à l'égard des rivières s'est encore 
accru, laissant présager des jours encore meilleurs pour le 
saumon dans la région. 

Région du Centre-Nord : 
Association chasse et pêche du Bas-Saguenay inc. 

-
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«Le PDES est venu consolider les efforts investis par 
notre Association, depuis le milieu des années 1980, afin 
de redonner à la population une rivière à saumon de qualité 
dont elle pourrait être fière, » explique M. Joël Côté, 
gestionnaire du PDES pour !'Association chasse et pêche 
du Bas-Saguenay. 

Avant la mise en œuvre du PDES, la rivière Petit 
Saguenay avait déjà fuit l'objet de nombreuses interventions, 
dont la mjse en place de patrowlles de bénévoles en vue 
d'y enrayer le braconnage. Cette étape franchie, la rivière 
était prête à accueillir un projet d'envergure visant à accroîo·e 
son potentiel salmorucole, cout en se dotant d,infraso-uctures 
pour améliorer les se1vices offerts aux pêcheurs. Plusieurs 
activités ont été réalisées : installation d'un système de capture 
des géruteurs, aménagement de frayères, construction de 
sentiers, etc. 

«La plus grande fierté de notre Association, c'est d'avoir 
réussi à assumer la gestion pleine et entière d\m projet cl,aussi 
grande envergure, poursuit M. Côté. De plus, en ayant 
participé à la planification, à la réalisation et au suivi de 
tous les travaux, nous avons acqws les connaissances qw 
nous permettront de consolider et d'accroître la ressource 
saumon dans notre rivière, tout en poursuivant nos efforts 
pour rentabiliser les opérations de !'Association .» 

Bilan du PDES 



Région de la Côte-Nord : 

SH 349 Q42 
St-Andre, G. 
Au Quebec : bilan du 
programme de developpeme ... 
237039 14039673 c.1 

Corporation de gestion de la rivière à saumon des Escoumins inc. 

L'ouverture de la pêche au 
saumon sur la rivière des Escou­
mins, en 1992, a marqué le cou­
ronnement de plusieurs armées 
d'efforts et de concertation. D'abord, 
de 1977 à 1991, les bénévoles du 
comité d'action et d'aménagement 
de la rivière ont procédé à des R- ;,~ "'- ...;,,.. ô. 

ensemencements répétés. En 1990, on observait une mon­
taison exceptionnelle de 800 saumons pour cette rivière 
qui avait autrefois été l'objet de flottage de bois. 

Puis, detLx aimées de concertation ont finalement do1mé 
naissance à un comité de gestion bipartite au sein duquel 
sont représentées les communautés blanche et autochtone. 

Région de l'Est-du-fJuébec : 

~ 

Escoumins. 

«Nous avons réussi à évoluer à partir 
d'une situation d'affrontement qui 
compromettait l'avenir de la rivière 
jusqu'à une forme de collaboration qui 
fait maintenant figure de modèle », 

explique M. Jean-Marie Bélisle, 
directeur général de la Corporation de 
gestion de la rivière à saumon des 

Tout au long du programme, la mise en commun des 
fonds du Conseil municipal et du ConseiJ de bande ont 
facilité le financement des travaux et des emplois sont 
maintenant créés dans les deux communautés. 

Le Regroupement pour la Restauration des Trois Rivières Pabos inc. 

Dans les années 1880 à 1950, tout autour de la ville 
de Chandler, des montaisons de plus de 1 500 saumons 
sur chacw1e des ri'~ères Pabos (Grand Pabos Ouest, Grand 
Pabos Nord et Petit Pabos) étaient chose courante. Puis, 
en 1984, les rivières Pabos furent fermées, épuisées par le 
brac01mage. 

les trois rivières Pabos. Les pêcheurs ont généré des 
retombées chez les commerçants de la région. Et surtout, 
la collectivité s'est réappropriée ces rivières grandioses». 

Selon M. Daniel Huard, directeur de la zec Pabok et 
chargé de projet pour le Regroupement pour la Restauration 
des 11-ois Rivières Pabos, le PDES a réellement permis la 
renaissance de ces rivières à sawnon. «En 1997, nous avons 
dénombré 600 montaisons et offert 300 jours-pêche sm 

Le Regroupement est particulièrement fier de 
l'expertise acquise avec son centre d'incubation m.obile, qui 
nécessite la participation d'une dizaine de bénévoles pour 
le suivi hivernal. Le Regroupement a également invité des 
groupes scolaires à procéder à la remise à l'eau des alevins, 
au printemps, contribuant ainsi à sensibiliser les jeunes et, 
qui sait, peut-être les pêcheurs de demain à la valeur de 
leur environnement. 

.._____caA~lu_s_ian _, 

P ai.mi les plus remarquables réussites 
du PDES, il faut citer la conso­

lidation des efforts de conservation et 
de développement du saumon et de son 
habitat, de même que l'accroissement 
de la capacité d'accueil des rivières à 
saumon du Québec. Les gestionnaires 
de rivières sont quant à eu.x mieux 
outillés pour faire face aux différentes 
facettes de la gestion des rivières à 
saumon et ils peuvent définitivement 
être considérés comme des acteurs de 

premier plan pour le développement 
économique de leur région. 

En outre, malgré la complexité de 
son mode de fonctionnement, consé­
quence inévitable de la présence de 
plusieurs partenaires regroupés au sein 
de nombreux comités, le PDES a 
permis de relever le défi du respect de 
l'opinion contraire et celui de la 
recherche du consensus. I.:adhésion à 
un objectif commun et la volonté col­
lective de réussite, manifestées tant par 

les administrateurs du programme que 
par les représentants des corporations 
de gestion de rivières, se sont avérées 
plus importantes que les différences de 
point de vue qui auraient pu opposer 
ces nombreux intervenants. Le PDES 
est donc considéré, à juste titre, 
comme un succès au plan de la 
concertation. 

Bilan du PDES -
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